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Pour le cinguiéme ‘Dimanche
‘?p ;,C;.f ‘{D ‘?‘./? ffeq.
F E vous dz.i'.f e ver:

| mande &c.Joan.c.16, LJEinfG dan
ce temps'de prieres nogs i J'Evzmgﬂe
o le Fils de Diey exhorte fes Difciples
a prier,& ow il leur fait yoir que la prig,
re eft la fourcede noftre joye, Petite b
accipietis,ut gandiny, veltrum fit pleni,
Demandez afip que voltre joye foft
pleine. Ij nousa mon
les que moins nous prions., moiﬁns auflj
HOUS recevons , & que par confequent
noltre joye aufli eft moindre ; & qug
plus nous Prions, plus aufli noys rece.
vons & que la joye de noftre coeur e
eft plus grande, Car ilne {e faut tien
reprefenter de charnel ny de {enfuel pat |
cetee joye que le Fils de Die

upromet,Lz
joye du monde,la joye des fens ne peuta

Proprement parler eftre pleine quelque
grande qu'e]]e puifle eftre ; & il y a tof-
jours un grand vuide qui fait qu’elle pe
merite pas mefine Je nom de joye,

2. Majs ESus-CHRIST en nous ex-
hortant 4 I, priere | faiticy ce qu’il 5’a-

VOIt pas epcore fait toutes Jes autres

t€que [i voys de.

tré par ces paro.
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| L .Vf. Dim, AI“RE’S PAsq., 453
gl 018 quil nous avoit commandé de
" er. Il veut que nous demandions ez
e ! finnom: & encore que jufque-la ilpa-
toille que les Apoftres avoient fait

_ quelque priere , il leur declare nean-
de. moins q;a’iis 7 avoient riendemande en
dﬂli‘is fom nom. Ceft donc icy le fondement
igilts “de noftre religion. JEsu ss=C RRIST
Ples  fous fait voir qu’il eft I'unique media-
&S geur , par Pentremife duquel feul nous
| pouy o1 obrenir ce que nous deman-
7 dons. Le premier defaur de la foy des
foit. Chreftiens eft de ne connoiftre pas aflez
L0n! Tesus-CurisT , de ne {gavoir pas qu’il
uflif  %gle trefor de tous nos biens, & quen
entt e pofledant (eul nous pofledons trout.
e’ Un homme quiferoit plein de grace ne
- | hifleroit pas de romber enfuite s’il ne
e’ gappuyoit fur Jesus-CHRIST: & un
ien] homme au contraire qul (eroit plein de

at|  pechez , s’en releveroit s’il s’appuyoit
Lf‘ fur Je cus.CHRIST avec une ferme
td|  fov. Ainfi tout noftre mal eft de ne
te connoiftre pas affez ce mediateur ; com-=
i me il nous enfeigne aujourd’huy loy-
o mefme , que ¢'avoit efté la caufe de la

foiblefle de fes Apoltres. Ils Favoient
& bien reconnu pour Fils de Dieu, mais
! non pas pour in diateut ;ce quils n'ont

3 bien compris qu'a la Pentccofte, Nous
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| devons rougir nous autres de |
| blefle & de 'imperfection de nos prie.
I res, dans lefquelles nous avons fj pe
de {oin de regarder JEsus-Cyg RIST
comme noftre mediatear qui doit [e
offrir a fon Pere,
5. Saint Auguftin nous aVerti que

nous ne pouvons rien demander
de JES 1s-

a foi.l

au hop
CurisT que ce qui regardg
noftre {alut , & que toure aurre priere
feroit indigne d’eftre offerte 3 Dieu ay
nom du Sauveur, Ne croyons poin,
dit-il , demander au nom “de ] Esus.
CHRIST ce qu1i ne nous fauve point,

S Qm;:d accipere ﬁz!vandu 707 E’:tjpfdft
85. in Loar, Dobis cron exiftimemis noS petere in n.
mine [alvatoris. Hoacpetimus in nomi.

#ne [alvatoris guod pertinet ad rationen

fp? lutis -

1. |
EF 7€ dis point gue e prieray mon Pe.
Yepour vous : Car mon Pere woys ai-
we. Il ne fayur que cette parole pour
nous combler de joye: Mon Pere voys
aime ; & nous devons ,dit S, Bernard,
Iendre graces ag Fils de Diea de co
quilabien voulu noys faire connoiftre
quel eftoit 4 noftre cgard le coeur de
fon Pere. Nous je le pouvions mieny
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£l connoiftre, dit-il , que par cel}Iy qui
etk pr.oced‘e du Pere. Agamus gratias me- ?erf:. i
pel Yiqtors noftro per quem nobis 1nnotuit s

Lsql TP bonf: erganos voluntas Dei Pmr;s._

e Profecto enim tale eft erga moscor De:

N puris 5 quale nobis expreffit qui de

que ¢jus cardepmceﬂ?r. _
», Mon DPere vous aime , dit le Fils de
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gl Dicw, parce gue Vous mAvVEZ AIMER,
iods Ipfe parer amat VoS guia me amaftis Elta

e Dieu dit S. Auguftin,qui nous aime,

e, sarce que nous 'avons aime 5 & n’eft-
ce pas pluftoft parce que Dieu nous a
e | Aimez le premier , que nous ’aimons
' epfuite? Ouy fans doute, dit ce Pere.
Jamour que nous portons a Dieu elt

f:: an don de Dicu, puaifque c’eft luy qui
ol 2 fait que nous laimions cn NoOus ai-
mant le premief lor{que nous ne l'ai-
mions pas. C’elt donc Dicu qui par {a
| bont¢ produit dans nous amour que
i ' nous luy portons : & il ne p.ro.-iuiroit
. PF’i“t, cet amour dans nous, s’ilne nous
s aimoit déja. Amorem rtaqne noftrum Aug. in
# pium qua colpmus Dewm fecir Deus s [ed fj;:;‘fmma
| in nobis non faceret guod amaret ; nife
e, antequam hoc faceret #0s AMAret.
3 s 18 62 &

(9"

Es Apoftres difenta ] gsus-CHRIST
quil ne leus parloit plus en para-

L |
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456 L ANNEE CHRESTIENNE
boles ; & 1ils témoignent entendre, §
croire ce qu’il leur difoit, Cependa
lorfqu’ils affurent qu’ils connoiffent g
quils croyent, JEsus-Currstley
declare qu’ils n’ont ny Fun ny Iautre|
& que la connoiffance leur manque an.
tant que lafoy. P /aue adeo non intel.
ligunt , ut nec [altem non [ 1ntelliger
f;:;*r:'z'ffgrm:‘. Ceft une ﬁgurc de ce qui
devoit arriver dans I'Eglife | oW ceyy
qui {e croyent le plus inftruits des ve.
ritez (aintes , doivent toljours craindre
de s’appuyer trop fur leurs connoil:
fances. Ils doivent apprehender comme

S. Auguftin le dit des Apoftres, qu'ils

ne regardent d’un ceil humain des cho. ,

fes que 'on ne doit confiderer que pat
Pelprit, & quelorqu’ils font peut-eftre

{cavans a leurs propres yeux , on nel

puiil?—: dire ce que S. A uguftin dit des

Apoftres, qu’ils font encore commede |

petits enfans. Parvnli erant; human
magis guam divina [apicbant, Ceft
pourquoy la plus folide marque, {clon
ce S. Pere, que Fon commence 4 con.
noiftre la verité | c’eft de comprendre
que ['on ne [cait rien, Quand on aura
bafti fur ce fondement , 0N pourra crol-
tre enfuite en {cience fans {p nnire , &
fans s’expofer ay peril ordinaire qu'u-
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ne connoiflance imparfaite & humaine

peut cauferennous.
2, La preuve que le Fils de Dieu rap-
porte ;i’fcs Apo{l.rcs pour les convain-
cte , qu'ils n'avoient pas la connoiflan-
ce qu'ils penfoient avoir , eft gu'ils
eftosentprefts de lelaiffer fenl & de I'a-
bandonner dans {es fouffrances, Sion
youloit juger par cette marque qui font
ceux qui connoiffent vraiment J Es us-
CurisT & qui croient {incerement en
luy ; on en trouveroit peut-eftre tres-
pen, Car il y en a peu qui (oient en
eftat de fermer les yeux a leurs interefts,
&‘a leur repos pour fuivre JEsus-
Curist dans fes {ouffrances , & pout
prendre part aux maux de {on Eglife.
Si lorfque fes membres , lorfque fes
faints, lorfque f{a verité foufire, on les
abandonne par timidité comme les
Apoftresabandonnerentle Fils de Dieu,
on voit quel jugement on doit faire de
cette (cience quon croyoitavoir, Cleft
pourquoy il faut totijours nous humi-
lier , & ne rien croire de nous, julqu’a
ce que 'épreuve nous ait fait connoi-
tre a nous-mefmes qui nous fommes.
Car ily en a beaucoup de qui on peut

dire ce que S. Auguftin dit de S. Pier-

¢,quils croient pouvoir ce quilleut
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quod (e velle fenticbat.
£563-£963: €963 6963 £563 963 £5R: £963 6963 £33 £3
Pownr le jam' de Z’/If.:;eifﬁwz.

E Es onze Difciples eftant a table ,
— JEsus-CHRIST lenr apparut ¢ leny
reprocha, ¢re. Marec. cap. 16. J Esus.
CHRrIST monte au ciel & recoit de fon
Pere une gloire proportionnée a
cgrandeur de fon humilicé paflée. Sa
chair fi rabaiflée fur la croix s’éleve juf-
qu’a la droite de Dieu , poury devenir
une f{ource cternelle de benedictions
fur les hommes. Nous devons érabli
en ce jour noftre gloire & noftre joye a
adorer ainﬁ_] Esus-CHRIST au plus
haut des Cieux comme le Preftre eternel
qui eft entré luy feul dans le San&nai-
re, pour offrir  Dieu fon Eglife, &
pour g’offrir luy-mefme pourelle. Sa-
cerdos nofter faltus eft ¢& accepit a no-
bis quod pro nobis offerret. Defuper ca-
put profpicit ¢ confulit corpori, Corpus
antem etiamfi-laborat in terra , non eff
pracifum & capite {no. Nous ne devons
avoir Pefprit occup¢ que dela orandeur
du Fils de Dieu, & le regarder avec un
eeil de foy & avec uue fainte frayeur
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